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Résumé 
 

Notre société se retrouve confrontée à une crise alimentaire Υ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ 

ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳentales, ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ la malnutrition et 

ƭΩƘȅǇŜǊƴǳǘǊƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƴƻǘǊŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƎƭƻōŀƭΦ  

{ΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ un phénomène de grande ampleur, que la communauté internationale étudie 

depuis peu : le gaspillage alimentaire. En effet, un tiers de nos aliments sont gaspillés, à tous les niveaux 

de la chaine alimentaire. La complexité du phénomène est multiple : ǎΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ de 

quantification exacte du gaspillage alimentaire, celui-ci ne possède pas non plus de définition universelle, 

ni de ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 

peu développées.  

Favoriser le circuit court est l'une des stratégies que l'on peut mettre en avant afin de réduire le 

gaspillage alimentaire tout au long de la chaine alimentaire. Le ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀǳ ŎƛǊŎǳƛǘ 

conventionnel de nos sociétés industrialisées : il entend réduire la distance géographique entre 

producteur et consommateur mais également le ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǳȄ-ci. Si diverses 

filières de circuit court existent en Belgique, nous avons choisi de nous pencher sur trois de celles-ci : la 

ǾŜƴǘŜ ǇŀǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘΣ ƭŜǎ ǇŀƴƛŜǊǎ ōƛƻǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŎƻƳƳǳƴΦ Ces filières sont représentatives du 

Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ όƭŀ ǾŜƴǘŜ ǇŀǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘύ ŀǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘ 

commun).  

!ǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎŜƳƛ-qualitative, nous observons si des tendances se dégagent au niveau 

du gaspillage alimentaire en circuit court et en circuit conventionnel. Cette étude de terrain est 

ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜ ŎŀǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǎǘ ƴŜǳŦ et peu, voire pas, 

abordé dans la littérature existanteΣ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ƻǳǘƛƭs ŘΩŜƴǉǳşǘŜ relève de 

ƭΩintuition. bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊƻŎŞŘŞ à une enquête en ligne : les participants ont dû remplir un tableau 

de bord de leurs flux entrants et sortants de fruits et légumes sur deux périodes de dix jours. Nous avons 

poursuivi par une sŞǊƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜ.  

Les données quantitatives ainsi que les résultats qualitatifs confrontés à la théorie des pratiques 

nous ont permis de corroborer notre hypothèse de recherche et de mettre en avant certaines pistes de 

réflexion. Sƛ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘΣ ƭŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ƻƴǘ ƭŜǳǊǎ 

rôles à jouer, les savoirs faires organisationnels et les artéfacts qui y sont liés ont également une grande 

part dans la réduction du gaspillage alimentaire.  

 

Mots-clés :  

gaspillage alimentaire, circuit-court, alimentation durable, théorie des pratiques 
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Introduction 
 

1. Contexte 
 

Nos sociétés traversent et traverseront une crise alimentaire due à plusieurs facteurs. 

[Ωǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŜǊ Ŝǎǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 

[ΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ (ONU, 2012) estime dans son rapport « Word Population Prospects » 

que la population mondiale passera de 7,2 milliards en 2013 à 9,6 miƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩşǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝƴ 2050 et 

10,9 milliards en 2100. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴƻǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴŦƛƴƛŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ŘŜǎ 

difficultés à imaginer pouvoir nourrir plus de ƴŜǳŦ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩşǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ 

nous produisons, distribuons et consommons notre nourriture actuelle. [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƴƻǎ ƳƻŘŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŜǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ǎǳǊ ƴƻǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 

défis majeur de notre monde au 21e siècle. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾer des solutions éthiques, respectueuses de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΦ De multiples pistes sont ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƎŜƴŘŀ 

international Υ ŀƎǊŀƴŘƛǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ 

organismes génétiquement modifiés et des innovations technologiques, etc. Réduire le gaspillage 

alimentaire fait partie de ces pistes. 

tǳƛǎǉǳŜ ŘŜǳȄ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩƘǳƳŀƛƴǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳŀƭƴǳǘǊƛǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳΩǳƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǎǘ Ŝƴ 

surcharge pondérale (Le Bihan, 2002), cΩŜǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƴƻǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

5Ωŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƎŀǎǇƛƭƭŞǎΣ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : « La 

Food and Agriculture Organization of the United Nations (FAO) estime que chaque année, un tiers de toute 

la nourriture produite pour la consommation humaine est perdue ou gaspillée ς soit quelque 1,3 milliard 

ŘŜ ǘƻƴƴŜǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǶǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ трл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎΦ [ΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ŝǘ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜǎ 

alimentaires permettrŀƛǘ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǊ н ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩêtres humains supplémentaires » (FAO, 2013a, para.2). 

aŀƛǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴ Ŝǎǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ 

ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊƻǳǾŞŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎǊŞer le lien entre le 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 

production sont proposées pour lutter contre le gaspillage alimentaire ςǊŜǾƻƛǊ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ 

alimentaires, fixer des objectifs de réduction nationaux et régionaux,  sensibiliser via des campagnes, 

développer de nouvellŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΧ όL¢!{Σ нлмоύΣ ƭe consommateur doit être un acteur privilégié de 

ces mesures.   

Repenser notre alimentation doit donc se faire à tous les niveaux : au ƴƛǾŜŀǳ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

repenser le système alimentaire mondial en se repositionnant au niveau local ; au niveau nutritionnel, 
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ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Řƻƛǘ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǊŞŜƭǎ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

déforce sa santé Τ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŀǇŜ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘΦ  

Dans nos pays industrialisés, les principales pertes alimentaires se font au niveau de la consommation 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ǊŜŎƻƴƴŜŎǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ǇŀǊ 

ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎΣ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ǎƻƴ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ 

alimentaire et à réviser inconsciemment sa pratique de consommation alimentaire. 

tǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΣ ŘŜǎ 

difficultés supplémentaires existent quant au lien entre producteur et consommateur Υ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

allonge les distances entre producteur et consommateur, et complexifie la chaine alimentaire en 

augmentant les distances de transport, la gestion de la chaine du froiŘ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ 

(ITAS, 2013). Il est donc plus ardu de promouvoir une alimentation durable dans un contexte urbanisé 

Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴt que le monde devient ville : actuellement 54% de la population 

Ǿƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭΩhb¦ (2014) ǇǊŞǾƻƛǘ ǉǳΩŜƴ нлрлΣ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ǉŀǎse à 66%. 

Dans ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǎǘ croissante Ŝǘ ƻǴ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ƘǳƳŀƛƴŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ 

ŜƴƧŜǳ ƎƭƻōŀƭΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

également primordial de réduire le gaspillage à tous les niveaux de la chaîne alimentaire. La Commission 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ŦƛȄŞŜ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ǎƻƴ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩƛŎƛ нлнл όL¢!{Σ 

2013). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳental, financier, social, que de santé publique et qui implique 

des stratégies à tous les niveaux : international, européen, national, régional, local et individuel. Les 

acteurs sont eux aussi multiples : producteurs, firmes agroalimentaires et sociétés de transformation, 

sociétés de distribution et consommateurs font tous partie du système alimentaire.  

Dans nos pays développés, diminuer les impacts environnementaux dans la chaine alimentaire 

peut se faire en réduisant la taille de celle-ci, en favorisant les rapports plus directs entre producteurs et 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ développer la réutilisation des aliments non consommés. Favoriser 

le circuit court est l'une des stratégies que l'on peut développer en Belgique afin de réduire le gaspillage 

alimentaire tout au long de la chaine alimentaire. Il a pour volonté de réduire la distance géographique 

ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǳȄ-ci. 
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2. Méthodologie  

 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŘŞōǳǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳn sujet autour du gaspillage alimentaire. Sensibilisés 

depuis notre plus jeune âge au gaspillage, nous sommes choqués que, dans nos pays développés, un tiers 

de la nourriture comestible se retrouve actuellement non consommée (FAO, 2013b). 1,3 milliard de 

tƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ŀƴ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όC!hΣ нлмнύ ǎƻƴǘ ƎŀǎǇƛƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ оΣс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 

tonnes par an rien ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ όwƻŜƭǎΣ нлмм). /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿƻǳƭǳ 

étudier un des leviers de réduction du gaspillage alimentaire.  

Un intérêt certain pour le principe des circuits courts nous a amené à le mettre en lien avec le 

gaspillage alimentaire.  Au départ de ces deux grandes thématiquesΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŜƴǘŀƳŞ ƴƻǎ 

recherches initiales sur les concepts de base que sont le gaspillage alimentaireΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ durable et 

le circuit court. Nous avons de suite été frappés par les chiffres du gaspillage alimentaire que nous avons 

déjà exposés dans le contexte de cette introduction. De nombreuses questions se sont dès lors posées à 

nous :  

¶ Comment se fait-il que nos sociétés engendrent un tel gaspillage alimentaire alors que 

27% de la population mondiale est en malnutrition et que 14% est en surcharge 

pondérale ?  

¶ A quel niveau de la chaine alimentaire retrouve-t-on le plus de gaspillage ? 

¶ Existe-il des pistes de solution ? Sont-elles déjà mises en place ? 

¶ En tant que consommateur et citoyen, peut-on avoir un impact sur le gaspillage 

alimentaire ?  

5Ŝ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ émane notre question de recherche : est-ce que le 

développement de communautés d'achats directs aux producteurs locaux permet de réduire le gaspillage 

alimentaire ?  

Nous avons donc souhaité nous pencher sur cette question, en y couplant une réflexion sur la 

consommation par les circuits couǊǘǎΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǇƻǎŞ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ŜȄƛǎǘŜǊ ǳƴ 

lien entre la consommation par les circuits courts et la réduction du gaspillage alimentaire. Est-ce que le 

Ŧŀƛǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ amène le consommateur, déjà 

sensibilisé aux questions alimentaires, à réduire son gaspillage ? Est-ce que le fait de rapprocher le 

consommateur du producteur permet de redonner de la valeur à la nourriture ou au contraire, est-ce que 

des facteurs externes à la sensibilisation du consommateur, tels que la conservation du produit, le 

ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜΣ entrainent tout autant, voire plus, 

de gaspillage alimentaire auprès du consommateur ? 
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Ainsi, si au départ nous pŜƴǎƛƻƴǎ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ 

avéré que la question était bien trop large pour un sujet de mémoire. En concertation avec nos directeur 

et co-directeur, nous avons pris la décision de recentrer notre question de dŞǇŀǊǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ levier : 

la promotion du circuit court. Parallèlement, si ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘΩappréhender le 

phénomène du gaspillage alimentaire à différents niveaux de la chaîne alimentaire (consommation, 

distribution et production), nous avons finalement porté notre thématique autour du niveau de la 

consommation uniquement. Enfin, nous nous sommes intéressés au gaspillage de fruits et légumes, 

denrées périssables parmi les plus gaspillées en Europe (ITAS, 2013). Il en va de même danǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

régions du monde : lŜ ǎŎƘŞƳŀ ǎǳƛǾŀƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƧŜǘŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƛƴƎŞǊŞŜ 

aux Etats-Unis, Canada, Australie et Nouvelle Zélande. 

FIGURE 1 : NOURRITURE CONSOMMÉE VS NOURRITURE GASPILLÉE 

 

SOURCE : GUNDERS D., 2012, P.4 

On le voit, plus de la moitié des fruits et légumes sont jetés dans les pays précités. 

tƻǳǊ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ŘΩǳƴŜ 

exploration de celui-ci au sein du système alimentaire dominant dans nos sociétés occidentales ςle 

système agro-industriel- ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ 

Nous pouvons en tirer un constat et définir ainsi notre hypothèse de recherche : le fait de 

favoriser le circuit court comme mode de consommation constitue un levier de réduction du gaspillage 

alimentaire. Cette hypothèse est axée sur les pratiques des ménages. Par ailleurs et plus largement, le 

ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ  

Pour répondre à cette hypothèse, nous construisons notre mƻŘŝƭŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ 

théorie des pratiques : nous considérons tant le gaspillage alimentaire que la consommation de fruits et 

légumes en circuit court comme des sous-pratiques de consommation alimentaire. Nous effectuons une 

étude de terrain semi-qualitative pour observer le gaspillage alimentaire de ménages en circuits court et 

long, aux profils socio-économiques similaires. Nous procédons ensuite à une analyse pour questionner 

notre hypothèse de départ. Enfin, dans notre conclusion, nous ouvrons le débat ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

lien avec le gaspillage alimentaire et le circuit court. 
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Partie I : Gaspillage alimentaire & circuit court :  
9ǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 
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1. Le gaspillage alimentaire, un enjeu global 
  

! ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇƻǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire de ǎΩŀŎŎƻǊder 

sur ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘΣ ƻǳ ǳƴŜ ŘŜƴǊŞŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ Lƭ ƴƻǳǎ Ŧŀǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ 

« ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ » afin de pouvoir identifier où se situe le gaspillage alimentaire 

au sein de celle-ci.  

Le gaspillage alimentaire englobe différentes réalités. Il est présent à tous les niveaux de la chaine 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴe denrée alimentaire et varie fortement, tant au niveau géographique ǉǳΩŀǳx niveaux 

individuel,  social, culturel, historique. Les chiffres du gaspillage alimentaire sont également fort différents 

ǎŜƭƻƴ ƭΩŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘΣ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƴƎƭŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀōƻǊŘŞ όƳƻƴŘƛŀƭΣ 

ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΧύ. Si les études font face à un manque de données, elles se 

rejoignent dans leurs conclusions : le gaspillage alimentaire est de grande ampleur, et présent partout 

dans le monde. 

Nous poursuivons par un aperçu Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

précisément en Belgique, et dans la Région de Bruxelles-Capitale. Nous regardons également la manière 

dont ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ 

nos pays industrialisés.  

Enfin, nous regardƻƴǎ ǘŀƴǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ǉǳΩŜƴ ŀǾŀƭ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘs de ce gaspillage alimentaire. 

Nous présentons, pour clôturer, les pistes de solution et les politiques de réduction envisagées.  
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1.1. Cadre théorique 

 

1.1.1.  vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜƴǊŞŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όƻǳ ŀƭƛƳŜƴǘύΚ  

 

En 2002, le Parlement européen et le Conseil de l'Union européenne définissent dans le 

règlement (CE) No 178/2002 une denrée alimentaire comme « toute substance ou produit, transformé, 

partiellement transformé ou non transformé, destiné à être ingéré ou raisonnablement susceptible d'être 

ingéré par l'être humain » (Parlement européen, 2002, p7). Ce terme inclut les boissons, les chewing-

gums et toutes les substances nécessaires à la fabrication, à la préparation et au traitement des denrées 

alimentaires. Ne sont pas considérés comme denrée alimentaire « les aliments pour animaux ; les 

animaux vivants à moins qu'ils ne soient préparés en vue de la consommation humaine ; les plantes avant 

leur récolte ; les médicaments au sens des directives 65/65/CEE et 92/73/CEE du Conseil ; les cosmétiques 

au sens de la directive 76/768/CEE du Conseil ; le tabac et les produits du tabac au sens de la directive 

89/622/CEE du Conseil ; les stupéfiants et les substances psychotropes au sens de la Convention unique 

des Nations unies sur les stupéfiants de 1961 et de la Convention des Nations unies sur les substances 

psychotropes de 1971 ; les résidus et contaminants » (Parlement européen, 2002, p8). 

Cette définition ǳƴƛŦƛŞŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ŜƴǘǊŀǾŜ Ł ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦nion européenne 

(UE).  

Néanmoins, au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƻōƧŜŎǘƛǾŀōƭŜ ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘŀŎǳƴ ǳƴŜ 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƻǳ ŎŜ ǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛque la 

chercheuse britannique Michelle Grayson (2010), la relation que nous avons avec la nourriture est 

différente selon notre génétique, mais également selon notre culture. Nous pouvons notamment faire 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊ ŎŜǊǘains animaux. De même, en Occident, nous trouvons 

curieux de manger du chat ou du chien, alors que nous nous nourrissons sans complaisance de vache ou 

de mouton. Selon notre niveau de richesse, notre localisation géographique et notre accès à la nourriture, 

nous considérons la nourriture comme un hobby, une passion, un plaisir mais au contraire, nous pouvons 

aussi la considérer comme essentielle, primordiale à notre survie. Dans certaines populations, consommer 

tel aliment donne de la puissance, de la force, nous amenant à nous approprier les caractéristiques de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ ƛƴƎŞǊŞΦ  

 Réfléchir à la notion de denrée alimentaire est donc particulièrement complexe 

ǇǳƛǎǉǳΩelle est pluridimensionnelle et évolutive. Penser à ce que nous mettons derrière la notion 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƛƴƎŞǊƻƴǎΣ ǊŜŘƻƴƴŜǊ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ Ł ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ 

ǇŜǳǘ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ  
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1.1.2.  vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ? 

 

Une manière élégante Ŝǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

alimŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞǎƛŘŜ Ŝƴ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « de la fourche à la fourchette ».  De manière plus complète, une chaîne 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ se définit comme « une séquence (prises de décisions et exécution) de 

processus (produits, information et argent) et de flux visant à répondre aux exigences finales des clients et 

qui ont lieu au sein et entre les différentes étapes de ce continuum, de la production à la consommation 

finale » (FAO, 2010, p. 7).  Hilke Bos-Brouwers (2014, p.21)Σ ŎƘŜǊŎƘŜǳǎŜ Ł ƭΩUniversité de Wageningen aux 

Pays-Bas, ǊŞŦŝǊŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ζa connected series of activities 

used to produce, process, distribute food to the end consumer1 ». 

[Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ 

de nombreux facteurs interconnectés. Au sein de ce travail, nous en appréhendons les notions 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ŎŀŘǊŜ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Řǳ ƎŀǎǇillage alimentaire. 

Le schéma explicatif suivant présente les différentes activités de la production au consommateur 

final : 

FIGURE 2 : COMPOSITION D'UNE CHAINE D'APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE 

 

SOURCE : BOS-BROUWERS, 2014, P.22. 

Nƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŘƻƳŀƛƴŜǎ 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : la production ; la fabrication2 ; la distribution et la consommation.  

                                                                 

1
 « ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŜƭƛŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜΣ ǘǊŀƛǘŜǊΣ ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ 

final». 
2
 La FAO (2011) ǇŀǊƭŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ƻǳǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŎƛǘŞŜǎΣ ŘΩǳƴ ǎtade dit de « transformation » et nous 

ƭΩŀǎǎƛƳƛƭƻƴǎ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ζ processing & manufacturing » de FUSIONS : la fabrication. 
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¦ƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŜȄƛǎǘŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŜƭƭŜΦ bƻǳǎ vivons 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ƻǴ ǳƴŜ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ de plus en plus globale, 

intégrant ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƛƴŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ, celles-ci étant interconnectées et 

interdépendantes.   

Ce concept de réseau de chaîƴŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ζ système 

alimentaire ηΦ bƻǳǎ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘons dans le chapitre consacré au circuit court, qui serait considéré comme 

le parangon du système alimentaire durable.  

Le schéma suivant illustre la ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛsionnement du porc pour les producteurs 

commerciaux. Le cas de cette chaine alimentaire est situé en Chine. La situation est comparable dans nos 

pays européens, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ƻǇŞǊŞŜ ŀu niveau des revenus des consommateurs.  

FIGURE 3 : REPRÉSENTATION SCHÉMATIQUE DE LA CHAÎNE DΩAPPROVISIONNEMENT DU PORC POUR LES PRODUCTEURS 

COMMERCIAUX 

 

SOURCE : FAO, 2011, P. 42 

bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘǎ 

domaines : la production, la transformation, la distribution et la consommation. Le terme « production » 

ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ pousser des plantes, des céréales mais également ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ł 

ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǉǳŀŎǳƭǘǳre et de la pêche. La transformation 

ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ŘŜ ƎƻǶǘ Ŝǘ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΦ 

La distribution ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

(détaillant, ŞǇƛŎŜǊƛŜΣ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞΧύ. [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ que le 

consommateur effectue Υ ƭΩŀŎƘŀǘ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘΣ ǎŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ Ŝǘκƻǳ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜΦ 

Si la production, la transformation et la distribution sont soumises à des exigences 

ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴŜ ƭΩŜǎǘ ǇŀǎΦ 
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1.1.3. vǳΩŜǎǘ-ce que le gaspillage alimentaire ?  

 

Le gaspillage alimentaire est défini par Lundqvist et autres comme  « ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƛŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ 

rebut délibérément ou consciemment une ressource alimentaire alorǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 

comestible » (cité par Esnouf, Russel et Bricas, 2011, p. 114). Au sens où Lundqvist et autres ƭΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘΣ 

le gaspillage alimentaire se conçoit au niveau de la production et de la distribution. Mais il peut aussi 

ǎΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŀu niveau individuel, où cette fois, le gaspillage alimentaire peut être tant délibéré que 

non conscientisé. aşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ ƛƭǎ 

ont la perception ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǇŜǳ Ł ŎŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΦ Ainsi, si 82% des Wallons considèrent comme 

inacceptable et coûteux de jeter un aliment à la poubelle, ils jettent en moyenne des restes de repas 1,4 

Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ƻǳvert (CRIOC, 2010). 

Si la définition de Lundqvist et autres ne rentre pas totalement dans le cadre du gaspillage tel que 

nous lΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩil nous faut également distinguer « perte » et 

« gaspillage ». Selon Parfitt (2010), on parle plutôt de « perte » lorsque celle-ci survient au début de la 

ŎƘŀƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴύ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ gaspillage alimentaire 

lorsque celui-ci se produit au bout de la chaine alimentaire (distribution et consommation). Une autre 

distinction tient Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳşƳŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎt un déchet : la notion de « pertes alimentaires » 

englobe toutes les denrées produites pour la consommation humaine qui sont exclues de la chaine 

alimentaire  (ITAS, 2013). Le gaspillage alimentaire reprend ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ denrées encore 

ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŜȄŎlues de la chaine alimentaire. La distinction entre 

« perte » et « gaspillage » est ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-Ŏƛ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

disparité existe parmi les chiffres qui quantifient le gaspillage alimentaire : ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ŜƴƎƭƻōŜ ƻǳ ƴƻƴ ƭŜǎ 

pertes alimentaires. Ajoutons ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ « flux connexes3 » : selon ǉǳΩƛƭǎ sont inclus ou exclus 

à la comptabilisation du gaspillage alimentaire, les chiffres sont aussi très différents. Le schéma ci-dessous 

représente la séparation entre gaspillage et perte : 

 

                                                                 

3
 /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ [ƛŜǎƧŜ 5Ŝ {ŎƘŀƳǇƘŜƭŀƛǊŜΣ ŎƻƴǎŜƛƭƭŝǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŎƘŜȊ C9±L!Σ ζ les flux connexes reprennent 

ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ƴƻƴ ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǘels les épluchures, les pulpes, les os ». 
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FIGURE 4 : DISTINCTION ENTRE PERTE ET GASPILLAGE 

 

SOURCE : BOUNAMEAUX D., 2015 

bƻǘƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǉǳΩŜƴ ŀƴƎƭŀƛǎΣ food waste définit tant perte que gaspillage. Cette notion plus 

large englobe ces deux concepts de « perte » et de « gaspillage », ce qui ajoute également une complexité 

à la réalité du gaspillage alimentaire. 

Outre la distinction essentielle entre « perte » et « gaspillage », il existe également une différence 

entre le gaspillage alimentaire évitable et inévitable : le gaspillage évitable reprend les denrées qui 

auraient pu être comestibles mais qui ont été exclues de la chaine alimentaire pour diverses raisons alors 

que le gaspillage inévitable comprend les parties de denrées qui sont impropres à la consommation 

humaine (ƭŜǎ ǇŜƭǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘΩǆǳŦΣ etc.), celles qui ont été abimées et ne peuvent donc plus être 

consommées.  

{ƛ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩUE apporte quant à elle une précision sur le type de matériaux exclus de ce qui 

est considéré comme du gaspillage alimentaire : « les denrées alimentaires (y compris les parties non 

ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎύ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǊŘǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊŞŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻǳ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƻǳ 

destinées à une redistribution» (Parlement européen et Conseil, 2014, p.13), la définition du projet 

européen FUSIONS ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜr le concept de gaspillage alimentaire dans celui de la chaine 

alimentaire : food waste is any food, and inedible parts of food, removed from the food supply chain, to be 

recovered or disposed (including composted, crops ploughed in/not harvested, anaerobic digestion, bio-
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energy production, coτgeneration, incineration, disposal to sewer, landfill or discarded to sea4) (Bos-

Brouwers, 2014, p.26).   

Le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ 

alimentaire. [Ŝ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀŘǊŜ ƻǊŀƴƎŜΦ 

FIGURE 5 : FLUX DES RESSOURCES DANS LE SYSTÈME AGRO-ALIMENTAIRE 

 

SOURCE : BOS-BROUWERS, 2014, P.27. 

/Ŝ ŎŀŘǊŜ ƻǊŀƴƎŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴt déroulées avec les produits alimentaires 

retirés de la chaine alimentaire. Lorsque ces activités permettent de donner une seconde vie aux produits 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴƻƴ ƳŀƴƎŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ (la transformation en aliments pour les animaux ou le 

développement de matériaux par exemple), on parle alors de recyclage. 

                                                                 

4
 Le gaspillage alimentaire inclut tout aliment incluant les parties non comestibles  qui, retirés de la chaine 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ  ǎŜǊŀ ǊŜŎȅŎƭŞ ƻǳ ŞƭƛƳƛƴŞ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜΣ les cultures, la digestion anaérobique, la 

production de bio-ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞƎƻǳǘǎΣ ƭΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƻǳ 

ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊύΦ 
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!ǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳΩƛƭ existe 

plusieurs définitions issues de cadres légal ou scientifique du gaspillage ou de la perte alimentaire. Au sein 

de ce présent travail, nous nous intéressons au gaspillage alimentaire évitable, à savoir « toute denrée 

alimentaire qui aurait pu être mangée ǇŀǊ ƭΩIomme et qui se retrouve déchet ».  

La complexité de la définition du gaspillage alimentaire rend difficile sa quantification : comment 

ƭΩŞǾŀƭǳŜǊΣ ƳŜǘǘǊŜ en place des outils universels et dresser des statistiques sont des préalables essentiels à 

ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ Il en résulte également 

une difficulté à comparer les études entre elles : en raison de leur périmètre variable, les chiffres obtenus 

diffèrent et les comparaisons entre pays sont difficiles. 

 

1.2. Données chiffrées   

 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ƛƴŘƛǉǳŞ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘƛŜrs de la nourriture au 

niveau mondial est jetée. La FAO (2012) avance le chiffre de 1,3 milliards de tonnes de nourriture 

gaspillée mondialement, par an tout au long de la chaine alimentaire. 

Ce gaspillage alimentaire ne se répartit pas de la même manière partout dans le monde : dans les 

pays industrialisés, la majeure partie du gaspillage alimentaire se situe au niveau de la consommation 

finale. Nous examinerons les causes de ce gaspillage alimentaire plus loin dans ce chapitre.  

Le graphique suivant illustre la répartition du gaspillage alimentaire par habitant et par région, 

ŀǳȄ ǎǘŀŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ 

FIGURE 6 : PERTES ET GASPILLAGES ALIMENTAIRES PAR HABITANT ET PAR RÉGION, AUX STADES DE LA CONSOMMATION ET 

DE LΩAVANT CONSOMMATION 

 

SOURCE: FAO, 2011, P.5 
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Comme nous le constatons dans ce graphique, dans les pays en voie de développement et 

émergents regroupés ci-dessus en zones continentales (Afrique subsaharienne, Afrique du Nord, Asie de 

ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ !sie centrale, Asie du Sud et du Sud-Est et Amérique latine), le gaspillage alimentaire par 

habitant se constate surtout au début de la chaine alimentaire, principalement lors de la production, en 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘion et de transport. Le gaspillage 

alimentaire au stade de la consommation est bien plus important dans les pays industrialisés : il est ainsi 

ŘƛȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǉǳΩŜƴ !ŦǊƛque subsaharienne (FAO, 2012). 

En Europe et en Amérique du Nord,  il a été estimé par Gustavsson (2011) que 250 kg de 

nourriture (dont la moitié provient de notre consommation) sont gaspillés par an et par personne. De son 

côté, la FAO (2012) chiffre le gaspillage produit par un consommateur européen à 95-115 kg/an. Eurostat 

le quantifie à 179kg par an par personne tout au long de la chaine alimentaire, soit 89 millions de tonnes à 

travers ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ¦9 (Commission européenne, 20105).  En 2020, ce chiffre devrait atteindre 126 

millions de tonnes si aucǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ en place όtŀǊƭŜƳŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ нлмнύΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ il est 

demandé « à la Commission d'élaborer des actions concrètes visant à réduire de moitié le gaspillage 

alimentaire d'ici 2025 et à éviter, parallèlement, la production de déchets alimentaires » (Parlement 

européen 2012, p.4). 

 /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎΣ ƭΩŞǘŀǇŜ de la consommation génère à elle seule presque 

autant de gaspillage alimentaire que les étapes de production, transformation et distribution. 

FIGURE 7 : PROPORTION DES DIFFÉRENTES ÉTAPES DE LA CHAÎNE ALIMENTAIRE DANS LA PRODUCTION DE DÉCHETS (CALCUL 

ITAS) 

 

SOURCE: ITAS, 2013, P.11 

                                                                 

5
 Les statistiques de cette étude sont basées sur les statistiques relatives aux déchets (données de 2006), qui contiennent 

des flux non consommables. 
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{ǳǊ ōŀǎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ayant collecté leurs données en analysant les poubelles des ménages, ITAS 

propose, dans son étude sur le gaspillage alimentaire, un tableau reprenant la répartition des déchets 

ménagers gaspillés.  

FIGURE 8 : COMPOSITION EN % DES DÉCHETS ALIMENTAIRES MÉNAGERS DANS SEPT PAYS EUROPÉENS 

 

SOURCE : ITAS, 2013, P. 14 

On le voit, les ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎŀǎǇƛƭƭŞ au sein des ménages parmi ces 

ǎŜǇǘ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ōƻǳƭŀƴƎŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǇŀǎ ǇǊŞǇŀǊŞǎΦ 

Un deuxième graphique issu de la même étude corrobore ces résultats :  

FIGURE 9 : POURCENTAGES DES DIFFÉRENTS GROUPES D'ALIMENTS DANS LA QUANTITÉ TOTALE DES DÉCHETS (CALCUL 

ITAS) 

 

SOURCE: ITAS, 2013, P.15 
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 /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŏƛ-dessus, chez nous, les fruits et légumes (30%) sont également les 

produits les plus gaspillés par le consommateur, suivis des céréales, de la viande puis des racines et 

tubercules ainsi que Řǳ ƭŀƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ A Bruxelles, tant parmi les produits entamés que les produits 

périmés (non ouverts), les fruits et légumes sont parmi les plus jetés : respectivement 80% et 60% du 

contenu des déchets ménagers (FEVIA, 2013). 

{Ŝƭƻƴ C9±L! όCŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜύΣ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀǘǘŜƛƴŘǊŀƛǘ 

сслΦллл ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ŀƴ (Bruxelles-environnement, 2014). Tout au long de la chaine alimentaire, 

ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ chez nous à près de 4,2 millions de tonnes par an, selon Eurostat. (Commission 

européenne, 2010), ce qui fait 400kg par personne et par an. La divergence entre ces deux chiffres résulte 

en la notƛƻƴ ŘŜ άŦƭǳȄ ŎƻƴƴŜȄŜǎέ Υ 9ǳǊƻǎǘŀǘ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ƴƻƴ ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎ ǇŀǊ 

ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ŞǇƭǳŎƘures, les pulpes et les os, or FEVIA ne le fait pas.  

FIGURE 10 : TOTAL DU GASPILLAGE ALIMENTAIRE GÉNÉRÉ DANS LES ÉTATS-MEMBRES (EN TONNE) 

 

SOURCE : DONNÉES 2006 EUROSTAT IN COMMISSION EUROPÉENNE, 2010, P.12 

En Belgique, « chez les ménages bruxellois, le gaspillage représente plus de 12% du poids de la poubelle 

blanche : la moitié représente des aliments entamés mais non terminés, 1/4 est constitué de restes de 

ǊŜǇŀǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ мκп ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƧŜǘŞǎ ǎŀƴǎ ƳşƳŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŜƴǘŀƳŞǎ » (Bruxelles-Environnement, 2007, 

p.1). Ce qui revient à 15 kg/pers/an, soit 15 000 tonnes en Région de Bruxelles-capitale. Par ailleurs, ITAS, 

dans son étude sur le gaspillage alimentaire réalisée en 2013, compare ses propres calculs avec ceux de 

Bio-IS όŘƻƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩ9¦wh{¢!¢ύΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : 
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FIGURE 11 : QUANTITÉ TOTALE D'ALIMENTS PAR HABITANT, HORS AGRICULTURE ET OPÉRATIONS APRÈS RÉCOLTE 

 

SOURCE : ITAS, 2013, P. 12 

{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŞǘǳŘŜ L¢!{Σ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǉǳΩŜƴ Belgique, le gaspillage alimentaire par individu monte à 

environ 150 kg de denrées alimentaires par an. Selon la Conférence Permanente des Intercommunales 

wallonnes de gestion des Déchets (Copidec), en Wallonie, chaque citoyen gaspille 15 à 20 kilos de denrées  

alimentaires par an. FUSIONS se base sur des chiffres légèrement plus bas : entre 10 et 16 kg/individu/an 

(Bos-Brouwers, 2014). En moyenne, un Belge jette ǳƴ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀŎƘŝǘŜ. (Copidec, 2014). « A 

Bruxelles, 12% du contenu de nos sacs blancs sont des déchets alimentaires, encore parfaitement 

comestibles » (Bruxelles-Environnement, 2014, p.8). 

Au long de notre recherche, nous constatons de grandes disparités dans les chiffres du gaspillage 

alimentaire issus des différents protagonistes. /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ Řǳ 

gaspillage alimentaire (un flou dans la distinction entre gaspillage et perte notamment) mais également 

ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ƻǳ ƴƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŎƻƴƴŜȄŜǎΣ ƭŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞŜ 

ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄΧ Les résultats de ces études sont donc à considérer avec prudence Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ 

ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ. 

Néanmoins, sƛ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǇƘénomène à toutes les 

ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎΦ 
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Ce tableau récapitulatif reprend les chiffres que nous pouvons retenir : 

Chiffres Auteur Périmètre géographique Etapes chaine alimentaire 

1,3 milliard tonnes/an FAO mondial Toutes confondues 

89 millions tonnes/an FAO Europe Toutes confondues 

4,2 millions tonnes/an FAO Belgique Toutes confondues 

15 à 20 kg/an Copidec Belgique Consommation 

 

Retenons également que le pain et les fruits et légumes sont parmi les denrées les plus gaspillées par les 

consommateurs.  

1.3. Causes  

 

Comment se répartit ce gaspillage alimentaire au sein de la chaine alimentaire ? Ce graphique 

présente, dans la première colonne, les origines des pertes et gaspillages dans les systèmes alimentaires 

de nos pays industrialisés. 

FIGURE 12 : ORIGINES ET LOCALISATION DES PERTES ET GASPILLAGES DANS LES SYSTÈMES ALIMENTAIRES DES PAYS DU 

NORD ET DES SUDS  

 

SOURCE : ESNOUF, RUSSEL, ET BRICAS, 2011, P.147 

Le gris foncé étant représentaǘƛŦ ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ ƛƭ ƛƭƭǳǎǘǊŜ que les causes principales du 

gaspillage alimentaire dans nos pays industrialisés se déroulent à la distribution et à la consommation. 
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Pour présenter les causes du gaspillage alimentaire, nous repartons de la chaine alimentaire, et 

regardons dans chaque segment les causes impliquées.  

1.3.1 Au niveau de la production 

 

Outre les phénomènes météorologiques, les parasites et les maladies, la FAO (2011) met en avant 

la surproduction comme cause de gaspillage dans nos pays industrialisés : le gaspillage survient lorsque la 

production excède la demande. Les agriculteurs planifient des commandes pour respecter les livraisons et 

produisent parfois en quantités plus grandes que nécessaires. 

De plus, il existe au niveau de la production pour la grande distribution dans nos pays 

industrialisés le phénomène du calibrage. Des normes très précises de qualité imposent au fruit ou au 

légume des forme, poids, aspect et taille. En raison de ce calibrage, une perte survient au niveau de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ол҈ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ рл҈Φ Pour Comeos (Fédération des 

commerces et services), il y a perte à cause du calibrage. Mais selon cette Fédération, le changement doit 

se faire au niveau du consommateur, qui veut un fruit ou un légume parfait (RTBF, 2013) 

ITAS (2013) met également en avant les exigences contractuelles comme cause supplémentaire 

du gaspillage alimentaire. MşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

de sa production en raison des aléas météorologiques notamment, il est tenu de fournir la quantité 

précisée dans son contrat, ce qui peut amener un important surplus de production. 

Un paradoxe que nous rencontrons dans nos pays développés est celui qui consiste à ce que gaspiller 

une denrée alimentaire est plus rentable économiquement que de la réexploiter ailleurs.  

1.3.2  Au niveau de la fabrication 

 

On constate également une surproduction au niveau de la fabrication. Les fruits et légumes sont 

sélectionnés pour correspoƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ǇƻƛŘǎ Ŝǘ ǘŀƛƭƭŜǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΣ 

ce qui entraîne des déchets. De plus, le conditionnement inadéquat des fruits et légumes génère des 

déchets. [Ŝǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ pas emballées individuellement, ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ de celles-ci ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 

comestible, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƧŜǘŞΣ ǎŀƴǎ ƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ǇƻǳǊ ǾŜƴŘǊŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

encore comestibles.  

9ƴŦƛƴΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜǎΣ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŞǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 

la rupture de la chaine du froid ou en raison du transport.  

1.3.3 Au niveau de la distribution 

 

Le transport vers la grande distribution ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŀǇǇǊƻǇǊƛŞ 

ou si sa durée est trop élevée. 



 

 

 IGEAT -MASTER EN SCIENCES ET  GESTION DE L'ENVIRONNEMENT  26 / 155 

La date de péremption est également source de gaspillage, lorsque celle-ci est expirée, bien que la 

denrée soit encore comestible. Les supermarchés proposant une gamme de produits de plus en plus 

large, le risque que ceux-Ŏƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŘŀǘŜ ŘŜ ǇŞǊŜƳǇǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀŎƘŜǘŞǎ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ augmente. 

En effet, le consommateur veut que son supermarché ait un réassortiment et un grand choix de produits, 

tout en privilégiant ceux dont la date de péremption est la plus éloignée possible. Il en résulte donc un 

gaspillage (FAO, 2011). 

Les stratégies marketing des supermarchés sont aussi responsables de gaspillage. Ainsi, il existe des 

actions à thèmes qui engendrent du gaspillage, durant lesquelles les supermarchés sont fournis en grande 

ǉǳŀƴǘƛǘŞΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Ł ǘƘŝƳŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ŘŜǎ ŘŜnrées consommables sont jetées pour 

ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΦ Notons toutefois que les supermarchés donnent 

aussi une partie du surplus alimentaire à des banques alimentaires. ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ, trois cents tonnes 

sont données par an aux banques alimentaires, en ce qui ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜ /ŀǊǊŜŦƻǳǊ (RTBF, 2013). 

1.3.4 Au niveau de la consommation 

 

Les stratégies de marketing ont également un impact sur le gaspillage réalisé par consommateur : le 

supermarché, dans son concept même, Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΦ {ƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀǇǇŃǘŜǊ ƭŜ ŎƭƛŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎƘŀǘǎΦ 5Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ζ deux plus un gratuit » ou « 100g gratuit » 

ƛƴŎƛǘŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ł ŀŎƘŜǘŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ ŀ ǊŞŜƭƭŜment besoin, 

engendrant par là un risque accru de gaspillage. 

De plus, le consommateur veut que ses produits soient parfaits. En manipulant les fruits et légumes 

afin de choisir le plus beau, nous abîmons les produits et entrainons par là aussi du gaspillage. 

Une autre incidence sur le gaspillage résulte de notre comportement de consommateurs. Lorsque les 

achats sont mal gérés et que nous planifions mal nos achats, nous constatons un surplus de gaspillage. 

Nous sommes aussi peu sensibilisés à la question du gaspillage alimentaire et nous ne savons pas 

vraiment comment accommoder les restes de nos repas (Commission européenne, 2013). 

De plus, nous dépensons ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ nous ƴƻǳǊǊƛǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ : cela diminue 

la valeur générale que nous accordons aux aliments. Nous pensons également que nos aliments sont 

ǇŀǊŦƻƛǎ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŝƴ ƻǳōƭƛƻƴǎ ƳşƳŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝǘ 

ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŎƘƛǇǎύ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ Fish sticks). 

De plus en plus de ménages sont ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ 

car les personnes seules peuvent plus difficilement partager leur repas si elles ont mal estimé leurs 

quantités. 

Nous constatons également chez le consommateur une ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜΦ [Ŝǎ 

consommateurs sont confus et ne distinguent pas la différence entre deux types de dates de péremption:  
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¶ « à consommer avant le »  ou « Date limite de consommation » Υ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 

impéǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŎŜ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŀǘŜ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΦ 5ŞǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ŘŀǘŜ 

limite de consommation, dite DLC, peut engendrer des conséquences néfastes sur la santé, 

comme une intoxication alimentaire. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛmentaire. On 

retrouve la DLC sur la viande et les produits laitiers principalement. 

¶ « à consommer de préférence avant le » Υ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŎŜ 

ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŀǘŜ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΦ 5ŞǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴΩa aucun impact 

sur la santé. Il peut simplement y avoir une modification de la texture ou du goût. Cette 

indication concerne aussi les pâtes, les produits surgelésΣ ƭŜ ŎƘƻŎƻƭŀǘΧ 

De plus, ce sont les fabricants qui décident des dates et du type de péremptioƴΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀǊŝƳŜ 

à ce niveau-ƭŁΣ ƴƛ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦŞǊŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ 

industriels pourraient profiter du flou de ces dates de péremption afin de favoriser des pertes au niveau 

des consommateurs, et donc engendrer de la consommation. 

Le tableau ci-dessous présente un récapitulatif des différentes causes de gaspillage tout au long de la 

chaine alimentaire : 

Etapes dans la chaine alimentaire Origine du gaspillage alimentaire 

Production ¶ Surproduction 

¶ Calibrage 

¶ Exigences contractuelles entre le producteur 
et le distributeur 

¶ Cadre législatif européen strict 

Transformation ¶ Surproduction 

¶ Uniformisation des emballages 

¶ Produits emballés non individuellement 

¶ bƻǊƳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ 

Distribution ¶ Transport 

¶ Date de péremption 

¶ Stratégie marketing : réassortiment du rayon 

Consommation ¶ Stratégie marketing : offre « deux plus 1 
gratuit » 

¶ Attitude quant à la nourriture 

¶ aŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀchats  

¶ Mauvaise interprétation des dates de 
péremption 

¶ Manque de connaissances pour accommoder 
les restes 
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1.4.  Impacts  
 

Le gaspillage alimentaire a de nombreux impacts, principalement en termes environnementaux, 

sociaux et  financiers. ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴ Ǉŀƛƴ ƧŜǘŞ Ł ƭŀ ǇƻǳōŜƭƭŜ ŞǉǳƛǾŀǳǘ Ł ǳƴŜ ōŀƛƎƴƻƛǊŜ ǾƛŘŞŜ ŘΩŜŀǳ 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ǎǘŜak ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /hн ǉǳΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ǊƻǳƭŜ ŘǳǊŀƴǘ р ƪƳΦ  

Dans le monde, un tiers des émissions de gaz à effet de serre sont liées à la production, la 

transformation, le transport et la conservation de la nourritureΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ǘƛŜǊǎ de celle-ci finit à la 

poubelle. La FAO (2013) quantifie le gaspillage alimentaire mondial à 1,6 Gigatonnes en 2007. Ce dernier 

possède une empreinte carbone6 ŜǎǘƛƳŞŜ Ł оΣо ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŎŀǊōƻƴŜ par an (500kg C02 par 

personne et par an). Si le gaspillage alimentaire était un pays, il serait placé dans le top trois des plus gros 

pollueurs, après les Etats-Unis et la Chine. 9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ 

de 170 millions de tonnes d'équivalent CO2  ǇŀǊ ŀƴΣ ƭΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳmation générant à elle seule 78 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴt CO2 par an (Parlement européen, 2012). ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ-

9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŘΩǳƴ Ǉŀƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎǘŜŀƪ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜǎ :  

FIGURE 13 : COMPARAISON DE L' IMPACT ENVIRONNEMENTAL DU GASPILLAGE ALIMENTAIRE ET D'ACTIVITÉS DE LA VIE 

QUOTIDIENNE 

 

SOURCE : VAN BAMBEKE J., 2007, P. 23  

 

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƭŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

lΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ : 

                                                                 

6
 vǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ 
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FIGURE 14 : CONTRIBUTION DE CHAQUE DENRÉE AU GASPILLAGE ALIMENTAIRE ET À LΩEMPREINTE CARBONE 

 

SOURCE : FAO, 2013D, P.118 

Les ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŀŎǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ bƻǳs constatons 

également que, même si le gaspillage de la viande est plus faible, il produit proportionnellement une 

empreinte carbone plus élevée que les céréales ou les légumes car sa production ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ, 

de terres et de ressources naturelles. 

[ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ7 du gaspillage alimentaire atteint 250 km3 (3,6 fois celle de la consommation 

totale des Etats-Unis)Φ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ et la salinisation des 

terres. Les denrées alimentaires ont un impact ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ : 

FIGURE 15 : CONTRIBUTION DE CHAQUE DENRÉE AU GASPILLAGE ALIMENTAIRE ET L'EMPREINTE HYDRIQUE BLEUE 

 

SOURCE : FAO, 2013D, P.135 

                                                                 

7
 vǳŀƴǘƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜ  
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Ce graphique nous montre que les céréales et les fruits ont une contribution importante dans 

ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ōƭŜǳŜΦ  

Le gaspillage alimentaire participe à la destruction de la biodiversité, la déforestation et la 

dégradation des terres agricoles Υ мΣ п ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊe qui 

ne sera pas consommée (30% de la totalité de la surface agricole), principalement du lait et de la viande 

(FAO, 2013d). 

Une gestion plus efficace de la production alimentaire permettrait de réduire les émissions de gaz à 

effet de serre. De plus, le gaspillage alimentaire crée des déchets, ce qui génère des coûts en collecte, tri 

et élimination, entrainant par là également des émissions de gaz à effet de serre, principalement de 

méthane, résultant de la décomposition de déchets organiques.  Finalement, le coût environnemental est 

double : tant pour produire la denrée alimentaire que pour la mettre au rebut.  

Outre ces impacts environnementaux, le gaspillage alimentaire a des incidences financières tant sur le 

consommateur que sur les économies nationales et mondiale. Au niveau mondial, il était évalué, en 2007 

à 750 milliards de dollars, soit le PIB de la Suisse (FAO, 2013c). Par ailleurs, les denrées alimentaires 

contribuent différemment au coût économique. 

FIGURE 16 : CONTRIBUTION DE CHAQUE DENRÉE (COMMODITY) AU GASPILLAGE ALIMENTAIRE ET AU COÛT ÉCONOMIQUE 

 

SOURCE: FAO, 2013D, P.172 

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŏƛ-dessus, les légumes, suivis de près par la viande et les fruits sont les 

trois plus grands contributeurs au coût économique du gaspillage alimentaire. 

[Ŝ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ Ǝƭƻōŀƭ ōŜƭƎŜ ƭƛŞ  ŀǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ Ł мΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴΦ 

Copidec (2014) ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƴƻǳǎ  ƧŜǘƻƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ 

ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ мтп euros de nourriture. 
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Le coût social du gaspillage alimentaire est estimé à 900 milliards de dollars. Il reprend les impacts 

socio-économiquesΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩexposition aux peǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƴƛǘǊŀǘŜǎΧ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ 

repris dans ce graphique : 

FIGURE 17 : IMPACTS SOCIO-ÉCONOMIQUES DU GASPILLAGE ALIMENTAIRE 

 

SOURCE : FAO, 2014, P.8 

Par ailleurs, ajoutons que le gaspillage alimentaire a un coût éthique Υ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩ« en 2008, 13% de notre 

population mondiale était sous-alimentée, tandis que, en Belgique, 117.400 personnes ont  recouru aux 

distributions de nourriture en 2011» (FEVIA, 2013, p.14), le gaspillage alimentaire est tout bonnement 

inacceptable.  

1.5. Pistes de solutions   

 

La FAO (2014)Σ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ [ŀƴǎƛƴƪ8, met en avant trois pistes de solutions pour 

combattre le gaspillage alimentaire :  

¶ Réduire le gaspillage alimentaire à sa source ; 

¶ Réutiliser les denrées non-consommées pour la consommation humaine ; 

¶ Réutiliser les denrées non-ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ : 

consommation animale, compostage, traitement des déchets et mise en décharge. 

Le graphique ci-dessous reprend ces trois mesures, en les hiérarchisant :  

                                                                 

8
 bƻǊƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  
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FIGURE 18 : HIÉRARCHISATION DES MESURES DE RÉDUCTION DU GASPILLAGE ALIMENTAIRE 

 

SOURCE : FAO, 2014, P.11 

[ŀ ƳŜǎǳǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊe dès la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŘŞŎƘŀǊƎŜΦ Ainsi, plus on agit en 

amont de la chaine alimentaire, moindre sont les coûts environnementaux. A chaque étape de la chaine, 

ce coût grandit pour atteindre son maximum à la mise en décharge. Considérant ce graphique, nous 

pouvons hiérarchiser un ensemble de mesures, aux différents stades de la chaine alimentaire, selon 

ǉǳΩelles aient un impact plus, relativement ou moins positif (respectivement avoid, saved, et wasted) sur 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ La colonne impact reprend les termes avoid (A), saved (S) et wasted (W)
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Etapes chaine 
alimentaire 

Mesure Impact Exemples 

Production ¶ Ajustement des productions à la demande 

¶ Respect de la chaine du froid 

¶ Meilleur information aux producteurs 

¶ Améliorations technologiques 

A Vodaphone indique dans une étude de 2011 que 
ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǎƳŀǊǘǇƘƻƴŜǎ ǇŜǳǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ 
des denrées alimentaires : « using mobile devices to 
collect data on the location, speed and route of food 
distribution trucks, helping distributors improve fleet 
management » (FAO, 2013, p27). 

 Consommation des produits non-calibrés A Le calibrage des fruits et légumes a été réduit à dix 
produits, au lieu de 38 dans la résolution 1221/2008 de 
la Commission européenne (Commission européenne, 
2008). 

Fabrication Révision des procédés de fabrication A [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ IŜƛƴȊ ŀ ǊŜǾǳ ǎƻƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ŘŜ 
sauce tomate en introduisant des bacs intermédiaires 
de récupération. Cela permet chaque année de sauver 
40 tonnes métriques de sauce tomate (FAO, 2013c). 

Augmentation de la durée de vie du produit par 
ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ 

 

A Tesco, fabricant de fruits et légumes, a lancé un 
emballage actif qui permet de prolonger la durée de 
vie des tomates et des avocats (Smithers, 2012). 

Conditionnement des denrées dans des quantités plus 
adaptées 

 

 

A Les « split packs » permettent de réduire le gaspillage 
en divisant en plusieurs petits paquets des denrées 
alimentaires. Par exemple, Delhaize emballe ses 
tranches de fromage en deux portions de trois tranches 
afin de préserver la fraicheur et de  réduire les pertes 
alimentaires9.  

                                                                 

9
 Exemple issu de notre propre expérience.   
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Etapes chaine 
alimentaire 

Mesure Impact Exemples 

Distribution 

 

Améliorer le transport entre production et distribution 
(choix du type de transport, amélioration de la chaîne du 
froid et réduction des distances de transport de la 
production à la distribution) 

A Le circuit court permet de réduire les distances entre 
production et consommation.10 

Vente en quantités plus adaptées A En Espagne, la chaine de magasins Gradel vend certains 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ όǊƛȊΣ ŞǇƛŎŜǎΣ ǇŃǘŜǎΧύ Řŀƴǎ des grands bacs, 
ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ǎŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ 
uniquement la quantité dont ils ont besoin (FAO, 
2013c). 

Don alimentaire des invendus 

 

S [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIŜǊǎǘŀƭ ƻōƭƛƎŜ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎ Ł 
donner leurs  invendus aux banques alimentaires, sans 
ŎŜƭŀ ƭŜǳǊǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻnnement ne sont pas 
renouvelés (Giot, 2012). 

¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ 
ŘΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇǊŞǇŀǊŞǎ 

S Delhaize Chazal retire les boulettes crues des rayons 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǇŞǊŜƳǇǘƛƻn et les 
accommode en plats préparés déjà cuits11.  

¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀƴƛƳŀƭŜ S 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ¢ǊŀŘŜ !ƭƭƛŀƴŎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘŜǎ 
mélanges de ses produits invendus pour cause « de 
date limite de consommation ŘŞǇŀǎǎŞŜΣ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ 
non confoǊƳŜ ƻǳ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ » et les revend 
à bas prix à des producteurs de nourriture de bétail (Du 
Guerny, 2012). 

Diminution du calibrage S 9ƴ нлмпΣ ƭΩLƴǘŜǊƳŀǊŎƘŞ ŘŜ tǊƻǾƛƴǎ ǾŜƴŘ durant trois 
jours des fruits et légumes « moches » 30% moins 
chers que leurs équivalents calibrés.  Les 600 kg 

                                                                 

10
 Exemple issu de notre propre expérience. 

11
 Idem 
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Etapes chaine 
alimentaire 

Mesure Impact Exemples 

commandés ont ŞǘŞ ǾŜƴŘǳǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 
(Intermarché, 2014). 

Valorisation des invendus : compostage W Le supermarché Super U de Nozay implique ses 
employés dans le compostage, en le pratiquant à 
ƭΩŀǊǊƛère du supermarché. Au-ŘŜƭŁ  ŘΩǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
sensibilisation de leur personnel, en quatre ans, le 
supermarché a réduit ses déchets par quatre (B. Clarke, 
2012). 

 

Consommation 

 

/ŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ 
consommateur 

A Le Royaume-Uni, au travers son programme de 
réduction du gaspillage alimentaire, « WRAP » a lancé 
une vaste campagne de sensibilisation du 
consommateur « Love, Food, Hate Waste » (Site web 
de WRAP). 

Révision de la lŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ A La Commission européenne a pour pǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ 
et de simplifier les indications sur les emballages, 
celles-ci portant à confusion : « à consommer avant 
le » et « à consommer de préférence avant le » 
(Commission européenne, 2013b). 

Changement des habitudes alimentaires A Le consommateur peut facilement réduire son 
gaspillage en alimentaire en adaptant ses habitudes : 

¶ Acheter en quantités adaptées ; 

¶ aŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ 
alimentaire ; 

¶ Cuisiner ses restes ; 
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Mesure Impact Exemples 

¶ Respecter la chaine du froid ; 

¶ Surgeler12 

Compostage W [Ωŀǎōƭ ²ƻǊƳǎ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƛƴƛǘƛŜǊ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ŀǳ 
compostage. Elle organise diverses formations et son 
ǎƛǘŜ ǿŜō ƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘion pratique sur le 
compostage (Site web de Worms). 

Mise au rebut  LƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ  

 

 

W 

Chez nous, Bruxelles-Energie est une usine de 
valorisation énergétique : elle récupère les déchets 
ménagers ou assimilés non recyclables pour produire 
ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ (Site web de Bruxelles-Energie). 

Compostage En Belgique, la société Shanks propose aux 
organisations la gestion de leurs déchets, en assurant 
notamment le compostage de déchets organiques et 
non organiques (Site web de Shanks). 

Digestion anaérobique  Le projet EN-X-OLIVE en Espagne a eu pour volonté de 
traiter les sous-produits finaux des déchets toxiques de 
ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜ ǇŀǊ ŘƛƎŜǎǘƛƻƴ ŀƴŀŞǊƻōƛŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ 
pollution et les déchets. Le sous-produit est 
décomposé en biogaz valorisé, polyphénols et engrais 
Ŝǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŞǳǘƛƭƛǎŞŜ (Cordis, 2013). 

Transformation de déchets en nourriture En CŀƭƛŦƻǊƴƛŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ .ŀŎƪ ǘƻ ǘƘŜ wƻƻǘǎ ǊŞŎǳǇŝǊŜ ƭŜ 
café moulu de Peet's Coffee & Tea pour faire pousser 
ses champignons (FAO, 2013c). 

Décharge  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ǉǳƛ ŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ōƛƻŘŞƎǊŀŘables, 
en se décomposant, dégagent du méthane, gaz à effet 

                                                                 

12
 Exemple issu de notre propre expérience. 
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Mesure Impact Exemples 

de serre. La Commission européenne incite  par ailleurs 
les Etats à « prendre des mesures pour diminuer la 
production de méthane par les décharges, grâce à  une 
réduction de la mise en décharge des déchets 
ōƛƻŘŞƎǊŀŘŀōƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴ 
contrôle des gaz de décharge » (Commission 
européenne, 1999, p.2). Elle encourage des mesures 
telles la valorisation, le compostage, le tri.  
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1.6. Politiques de réduction  
 

De multiples organismes développent des politiques de réduction du gaspillage alimentaire à 

différentes échelles. Nous nous concentrons sur les niveaux mondial, national et régional. 

La campagne mondiale pour enrayer le gaspillage alimentaire : «Pensez. Mangez. Préservez - Dites 

NON au gaspillage alimentaire !η ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ du Programme des Nations Unies pour 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όtNUE), la FAO et Messe Düsseldorf en 2013. Elle a pour objectif « ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴ ǇƻƛŘǎ Ŝǘ 

une voix à ces efforts pour motiver les actions entreprises au niveau national, régional et 

international, ƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŀƎƛǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩƛŘŞŜǎ Ŝǘ 

de projets entre les acteurs déjà impliqués et ceux qui sont prêts à les rejoindre » (Think.Eat.Save, 2014, 

para.3). Elle ŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ de réduction des pertes et gaspillages alimentaires « Save 

food » lancée en 2011 Ŝǘ ŎƛōƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩƘƻǊŜŎŀΦ De 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾe dont le WWF, Feedingthe5000 et le programme WRAP. A 

travers ce dernier, initié en 2000, le Royaume-Uni joue un rôle moteur dans la question du gaspillage 

alimentaire. Il mène de vastes campagnes de sensibilisation envers le consommateur, telles « Love, Food, 

Hate Waste ». CŜŜŘƛƴƎǘƘŜрллл Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ CŜŜŘōŀŎƪΣ ŦƻƴŘŞ ǇŀǊ ¢ǊƛǎǘǊŀƳ {ǘǳŀǊǘ Ŝƴ нллфΦ 

Son souhait est de mettre en avant le scandale du gaspillage alimentaire. La première action de cette 

campagne a eu lieu en 2009 à Londres : cinq mille ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴƻǳǊǊƛŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ 

alimentaires destinées à la poubelle. Depuis, de nombreuses autres villes ont également vu cette action 

se dérouler, dont Amsterdam, Bruxelles et Paris.  

Si ces actions sont principalement destinées à éveillŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

initiatives à plus large spectre sont également menées. 

En Europe, la résolution "Éviter le gaspillage des denrées  alimentaires: stratégie pour une chaîne 

alimentaire plus efficace dans ƭΩ¦9" est établie en 2012 par le Parlement européen suite à divers 

constats Řƻƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлрлΣ la sous-

alimentation, la pauvreté et les impacts environnementaux du gaspillage. Cette résolution  « invite la 

Commiǎǎƛƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ 

ŘΩƛŎƛ нлнр » (Parlement européen, 2012, p.4).  En 2014, la Commission adopte son programme « zéro 

ŘŞŎƘŜǘ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ », dans lequel elle a pour objectif de ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ ол҈ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩici 

2025, se basant sur "l'étude  préparatoire sur le gaspillage alimentaire dans l'UE des 27". Deux projets 

ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł  ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : GreenCook et FUSIONS. 

GrŜŜƴŎƻƻƪ ǾŜǳǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Řǳ bƻǊŘ-Ouest, en ciblant principalement 

le consommateur. Douze partenaires13 se sont réunis pour ce projet durant quatre ans, (de 2010 à 2014) 

afin de réfléchir à la réduction du gaspillage alimeƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ Celles-ci ǎΩŀȄŜƴǘ 

                                                                 

13
 Dont Bruxelles-Environnement, Fost Plus et le CRIOC. 
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principalement sur les étapes de la distribution et de la consommation : outils pédagogiques, séminaires, 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƎǳƛŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎΣ ŞǘǳŘŜǎΧ Plutôt ǉǳΩǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ 

communication comme « Love Food, Haste Waste »Σ DǊŜŜƴŎƻƻƪ ǎΩŜǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ 

consommateur à agir sur son gaspillage alimentaire. Nous avons testé en ligne le calculateur de gaspillage 

« Respect food ». Après un questionnaire sur notre comporǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎƘŀǘΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƛƴǾƛǘŞǎ Ł 

ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀŎƘŜǘƻƴǎ Ŝǘ ƧŜǘƻƴǎΦ [Ωƻǳǘƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ 

le cadre de ce mémoire. Sur base de ces entrées de données, Greencook établit des statistiques sur notre 

propre ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ. Ainsi, le graphique suivant reprend les 

raisons qui ont poussé les internautes au gaspillage.  

FIGURE 19 : PRINCIPALES RAISONS DE GASPILLAGE ALIMENTAIRE (ENQUÊTE GREENCOOK) 

 

SOURCE : GREENCOOK, SITE INTERNET, CONSULTÉ LE 19 AVRIL 2015. 

 

Le projet FUSIONS a développé de son côté un outil similaire : les food battle. Pendant trois 

ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ Ł leurs niveaux 

de gaspillage. Deux mille cinq cents personnes ont déjà participé aux food battle et il a été constaté que 

les participants jettent 25% de moins après avoir effectué le compte de leur gaspillage. Au côté des food 

battle, FUSIONS a une vocation plus large : comptant vingt-et-un membres issus de treize pays, il entend 

harmoniser le monitoring du gaspillage alimentaire en Europe et développer une politique commune sur 

ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜǎ vingt-sept. Mis au point par le septième programme-cadre de 

Commission européenne, il se déroule sur quatre ans : de 2012 à 2016 (Site web de FUSIONS, 2015).  

Chez nous, des initiatives se multiplient également. Au niveau fédéral, la proposition de résolution 

visant à encourager au niveau de la TVA le don d'excédents alimentaires voit le jour en 2013, dans le but 

ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŜ Řƻƴ ŘΩŜȄŎŞŘŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [ŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭΩ!C{CA (2013) développe 

une circulaire reprenant des informations à destination des associations caritativeǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜΣ ƭŜǎ 

dates de péremption et la congélation des denrées alimentaires. Dans la Région de Bruxelles-Capitale, 

entre 2003 et 2014, le CRIOC effectue un ensemble de recherches sur ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŘŜǎ 
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consommateurs, leurs déchets et le gaspillage alimentaire, comme par exemple « Déchets alimentaires et 

gaspillage ». Bruxelles-Environnement établit une étude en 2001 sur la fraction organique des déchets 

ƳŞƴŀƎŜǊǎ Ŝǘ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝƴ нллт ŀǳ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƴǘƛƴŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴŀƭȅǎŜΦ {ΩŜƴǎǳƛǘ 

un projet pilote sur le gaspillage alimentaire dans les cantines en 2010 et 2011. Le gaspillage alimentaire 

est aussi une priorité au sein des plans déchets de Bruxelles-Capitale : « Bruxelles Environnement étudiera 

la possibilité dŜ ŘŞƳŀǊǊŜǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭŀǊƎŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ όŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻǳ 

ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ-faire culinaires)» (Bruxelles-Environnement, 2010, p.12). 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ : « Pour une alimentation durable en Région de Bruxelles-Capitale ».  

En 2013, dans le cadre du projet Greencook, Bruxelles-Environnement mène une campagne de 

sensibilisation « Le gaspi, salsifi » à destination du consommateur.  

 

En 2004, une étude effectuée par Inter-Environnement Bruxelles sur le gaspillage alimentaire a attiré 

notre attŜƴǘƛƻƴΣ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƳŞƳƻƛǊŜΦ /ŜƭƭŜ-ci a été menée auprès de six ménages 

bruxellois. Ceux-ci devaient noter les flux entrants et sortants de denrées alimentaires, les causes du 

gaspillage alimentŀƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƛǘŜǊΦ En mettaƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎΣ Ŏƻmme la 

ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎΣ ƭŀ ŎƻƴƎŞƭŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ōƻƴǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻƴǘ 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜǳǊ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ŘƛȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

FIGURE 20 : EVOLUTION DES DÉCHETS ALIMENTAIRES AU SEIN DES MÉNAGES 

 

SOURCE: BRUXELLES-ENVIRONNEMENT, 2007, P. 14 

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ  entre la première et la quatrième pesée, les déchets alimentaires 

sont passés de 3397 grammes à 681 grammes, soit une diminution ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ул҈Φ 
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1.7. Conclusion 

 

hƴ ƭΩŀ Ǿǳ, la notion du gaspillage alimentaire est complexe : tant au niveau de sa définition, aux 

ŎƻƴǘƻǳǊǎ ŦƭƻǳǎΣ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ. Mais aussi car 

ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ǘƻǳǘ ǳƴ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŀƎƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞŘǳƛǊŜΦ {ƛ ǳƴŜ 

prise de conscience ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ǳƴŜ Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ 

ǎΩƛƳǇƻǎŜ Υ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭe pas les instruments nécessaires pour quantifier le gaspillage 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴƛŦƛŞŜ ŘŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ 

ŘΩǳƴƛǘŞs permettant de tirer le bilan et manque le plus flagrant : des chiffres, des statistiques, des études 

sur le sujet. 

Sur base de cette exploration de la littérature autour du gaspillage alimentaire, nous procédons à 

ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎƛ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴ 

circuit long. tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘΦ  
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2. Le circuit court, un système alimentaire durable 

 

Actuellement, notre monde est dominé par un système alimentaire, dit agro-industriel. Gourmand en 

ressources écosystémiques, responsable de gaspillage alimentaire à tous les niveaux, source de 

problèmes éthiques et de paradoxes, ce système alimentaire est tout sauf durable. Quelles sont les 

principales caractéristiques du système alimentaire agro-industriel ? Quelles en sont ses limites ? Le 

circuit court peut-il apporter une réponse à ces dernières ? En quoi est-il durable ? Ces questions nous ont 

guidés pour aborder notre réflexion. 

2.1. Un système alimentaire global  

 

Le système alimentaire se rapporte à  « la façon dont les ƘƻƳƳŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǇƻǳǊ 

consommer leur nourriture » (Malassis, 1996, p.1). Si près de la moitié de notre alimentation est couverte, 

ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭΣ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘème alimentaire agro-industriel (circuit long ou conventionnel), 

dΩŀǳtres systèmes alimentaires coexistent également au sein de nos sociétés : les systèmes alimentaires 

domestique, de proximité, territorial et de qualité différenciée (Esnouf, Russel et Bricas, 2011). 

Le tableau suivant les présente de manière synthétique : 

Type de système Caractéristiques 

système alimentaire domestique ¶ La consommation se fait sur le site de la 

production. 

¶ Les excédents sont redistribués à la famille ou aux 

amis. 

¶ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 

système alimentaire de proximité ¶ Peu ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ. 

¶ Proximité géographique. 

¶ La qualité du produit est issue du savoir du 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

reconnaissance officielle de celle-ci. 

système alimentaire territorial ¶ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

système alimentaire de proximité. 

¶ Proximité géographique moyenne (de 100 à 1000 

km) 
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Type de système Caractéristiques 

système alimentaire agro-industriel ¶ Marchés de masse 

¶ Pas de proximité géographique 

¶ DǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ 

¶ La qualité du produit est issue de la 

standardisation. 

système alimentaire de qualité différenciée ¶ La qualité du produit est garantie par des labels. 

¶ Coût des aliments plus élevée 

¶ Différentes sous-filières : la filière du bio, les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƻƛǊΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƘŀƭŀƭΧ 

 

Depuis la révolution industrielle, les innovations techniques, ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ les 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘion de 

nos modes de production. Notre système alimentaire est global, composé de plusieurs systèmes 

alimentaires interconnectés. Il est défini par Rastoin et Ghersi comme « un réseau interdépendant 

ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ όŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎύΣ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 

géographique donné (région, Etat, espace plurinational) et participant directement ou indirectement à la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ » (cité par Esnouf, Russel et 

Bricas, 2011, p.60) 

Notre système alimentaire amène à produire là où les coûts sont les plus bas. Cela induit des 

conséquences sociales : ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŞǎΣ Ŏƻnditions de production difficiles. 

{Ωȅ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎts environnementaux : épuisement des ressources naturelles, dégradation des 

paysages, artificialisation des produits, délocalisation des activités et exportation dans le monde entier, 

disparition de producteurs locaux (Rastoin et Guersi, 2010). Nous pouvons y ajouter un impact majeur : le 

gaspillage alimentaire.  

Aller vers un système alimentaire de proximité ou différencié semble une alternative positive en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ En quoi le 

système alimentaire de proximité est-il durable ? 



 

 

 IGEAT -MASTER EN SCIENCES ET  GESTION DE L'ENVIRONNEMENT  44 / 155 

2.2. Le circuit court, un système alimentaire durable 
 

2.2.1 Alimentation et système alimentaire durables  

 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎΦ La FAO définit les régimes alimentaires 

durables comme des «  régimes alimentaires ayant de faibles conséquences sur l'environnement, qui 

contribuent à la sécurité alimentaire et nutritionnelle ainsi qu'à une vie saine pour les générations 

présentes et futures. Les régimes alimentaires durables contribuent à protéger et à respecter la 

biodiversité et les écosystèmes, sont culturellement acceptables, économiquement équitables et 

accessibles, abordables, nutritionnellement sûrs et sains, et permettent d'optimiser les ressources 

naturelles et humaines » (FAO, 2010, p.1).  Pour la FAO, alimentation durable rime donc avec respect de la 

biodiversité, sécurité et nutrition. [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ŜƴǘŜƴŘǳŜ ζ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

pratiques, de la production à la consommation de biens alimentaires, économiquement viables, 

socialement soutenables et écologiquement responsables » (Chiffoleau et Prevost, 2013, para.3). Les trois 

pôles mis en avant sont donc Υ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ƭΩécologie. 

Chez nous, Bruxelles-Environnement (2013) ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řurable comme un terme qui 

regroupe plusieurs aspects : mieux manger Τ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴƻƴ transformés (de préférence des 

aliments locaux, de saison, bio et éthiques) ; privilégier les circuits courts ainsi que réduire le gaspillage 

alimentaire et les déchets tout au long de la chaîne alimentaire. Cette définition concrétise en actions la 

proposition de définition de la FAO. Elle y inscrit directement le gaspillage alimentaire comme un enjeu de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ  

Plusieurs notions nous semblent cŀǇƛǘŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řƛǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

¶ Échelle spatiale : le système alimentaire est local si la production, la distribution et la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƎƭƻōŀƭΣ ǎƛ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ 

composantes  sont plus éloignées. 

¶ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Υ Ƴƻƛƴǎ ƛƭ ȅ ŀ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

plus le circuit sera dit « court ». 

¶ Organisation du travail : le travail organisé de manière artisanale, opposé à celui organisé de 

manière industrielle. 

¶ Qualité du produit : la qualité du produit suit des conventions et des standards.  

 

Pour ǉǳΩǳƴ système alimentaire ǎƻƛǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜƎǊƻǳǇŜ trois caractéristiques 

principales : une proximité géographique et relationnelle Τ ǳƴ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; et une 

cohésion économique (à des travers des prix justes et transparents). 
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2.2.2 Définir le circuit court 

 

Nous pouvons pointer plusieurs dƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ définir le circuit court : 

¶ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ de ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴƛŦƛŞŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ƭƻŎŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ 

producteur et consommateur. Ce concept varie selon les points de vue des intervenants. Si 

ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ aux différents types de systèmes alimentaires, ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

système alimentaire de proximité Υ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ  

¶ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ dont les contours ne sont pas clairement 

identifiés. Ainsi, même si des définitions officielles existent, sur le terrain, les consommateurs 

ont tendance à mettre en avant le pilier « environnemental η ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŀǳ 

détriment des aspects sociaux et économiques (Crédoc, 2009). 

¶ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴƛŦƛŞŜΣ ǎƻǳǎ-tendue par un cadre législatif, du circuit court.  

 

Il peut être envisagé ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ : un circuit court est un circuit où la distance 

géographique est réduite entre production et consommation. Nous pouvons aussi ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ en 

termes relationnels : un circuit court est un circuit où la relation entre le producteur et le consommateur 

est la plus directe possible. Ainsi, Chiffoleau et Prevost évoquent le circuit court comme « une forme 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǉǳƛ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ƻǴ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǉǳƛ 

ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ » 

(Chiffoleau et Prevost, 2013, p10.)  Autrement dit, un circuit court est un mode de système alimentaire 

dans lequel la relation entre producteurs et consommateurs est la plus directe possible. Le Ministère 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tşŎƘŜ ƭŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ζ une forme de vente 

mobilisant au plus un intermédiaire entre producteurs et consommateurs » (Chiffoleau et Prevost, 2013, 

p.7). 

Par le circuit court, on renforce la prise de décision et de contrôle des acteurs, en lieu et place de 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƎǊƻ-alimentaire et on mise sur le développement local. Relocaliser notre production 

alimentaire permet de lui amener plus de résilience. La multiplication des producteurs réduit notre 

dépendance alimentaire. Développer des alternatives comme le circuit court permet également aux petits 

producteurs de résister au système alimentaire agro-industriel, et de garder leur autonomie. Ainsi la SPRL 

« [ΩIŜǳǊŜǳȄ bƻǳǾŜŀǳ » « fonctionne de manière simple et naturelle : nous travaillons avec les producteurs 

ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŞŎƻǳƭŜǊ ǳƴŜ Ǉartie de leur production. Ces achats/ventes se traduisent 

par des ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜ Şǘŀōƭƛ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜΦ bƻǘǊŜ ƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘǎΦ » (entretien avec P. Fernandez, 

le 19 février 2015). Le circuit court permet également aux producteurs de valoriser leur savoir-faire et de 



 

 

 IGEAT -MASTER EN SCIENCES ET  GESTION DE L'ENVIRONNEMENT  46 / 155 

vendre leurs produits à un prix juste (Crédal, 2013). Il permet aux citoyens de redonner du sens à leur 

consommation : elle se veut éthique, de qualité, Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Pierre Fernandez, responsable de « ƭΩIŜǳǊŜǳȄ bƻǳǾŜŀǳ », a également sa vision du circuit court : 

« tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜΦ ¦ƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŀ 

ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǎǘ ƧǳƳŜƭŞŜ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴΦ  tƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭΦ  tƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀύΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ōŀǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 

principes de logistique de base lƛŞ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όŜȄ Υ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ Ŝǘ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜΣ 

ŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎΧύΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘŀƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 

ǉǳΩŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊǘŀȄŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ » (entretien du 

19 février 2015).    

[Ŝ ŎƛǊŎǳƛǘ ŎƻǳǊǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ « engagée » mais aussi dΩǳƴŜ 

consommation « ordinaire » (Crédal, 2013). {ƛ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛŜƴǘ ŘŜ 

prime abord Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ Řǳ /wLh/ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƎƻǶǘ Ŝǘ ƭŀ ŦǊŀƛŎƘŜǳǊ 

(CRIOC, 2013)  alors que Mohamed Ahripou, responsable de « La Ruche qui dit oui des Volontaires », 

affirme que ses membres veulent préserver leur santé. Plus largement, les motivations des 

consommateurs de circuit court peuvent référer à une volonté de changement au sein de la société et à 

une envie de renforcement de liens personnels. Nous nous sommes rendus à plusieurs réunions, remises 

de paniers ou de commandes, et les membres échangent beaucoup entre eux, parlent de recettes, de 

trucs et astuces de conservation, de bons produits et autres conseils. Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ŞŎhange de savoirs, se 

développent de véritables rapports amicaux.  « Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ se réapproprier le lien que 

ƭΩƻƴ ŀ ŀǾŜŎ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ » (ASBL RCR, documentaire en ligne, sd) : en supprimant les intermédiaires, les 

consommateurs reprennent confiance en ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƳŀƴƎŜƴǘ. /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ  ŘŜ 

la nourriture, de la ǘŜǊǊŜΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ǎƻƛΦ 

Comment pouvons-nous généraliser les attentes des acteurs (consommateurs, producteurs, 

intermédiaires éventuels) des circuits courts ? Chiffoleau et Prevost reprennent une enquête menée en 

France à ce sujet. Le tableau suivant illustre les résultats obtenus. 


























































































































































































































